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SÉANCE [>U 25 NOVEMBRE 1910. 


De 


évolution périodique des Algues d’eau douce 

dans les formations passagères; 


par M. Joseph COMÈRE. 


( 


Les formations que j’ai antérieurement désignées sous le nom 

le « milieux passagers 1 » sont constituées par les petits réser¬ 


voirs aquatiques soumis à la dessiccation annuelle, tels que les 
mares, les flaques d’eau, les fossés bordant les routes ou déli¬ 
mitant les champs cultivés, etc. 

La durée de ces formations est nécessairement déterminée 
par l'action des facteurs climatiques, et dans nos contrées 
méridionales, leur existence est soumise aux circonstances 
atmosphériques et, en particulier, à l’abondance plus ou moins 
grande des pluies. Au cours des années très chaudes, ces 
milieux n'ont qu’une existence éphémère, mais il arrive aussi 
qu’ils peuvent se constituer à plusieurs reprises à la suite de 
périodes alternatives de pluviosité et de dessiccation. 

Les conditions biologiques de l’évolution des Algues qui 
peuplent les formations passagères sont très différentes de 
celles qui règlent le développement de ces plantes dans les 
formations permanentes, chez lesquelles le niveau de la masse 
liquide est à peu près sensiblement le même durant toute la 
période annuelle. 

Dans les environs directs de Toulouse, relativement, pauvres 
en terrains aquatiques, les formations passagères donnent asile 

partie des espèces qui constituent notre 
flore locale et jouent un rôle important dans sa constitution. 
Aussi, j’ai cru intéressant de présenter le résultat d’une série 
d’observations faites sur l’évolution périodique des Algues qui 
peuplent les petits réservoirs d’eau pluviale très nombreux dans 
notre région avant l’apparition des chaleurs de l’été. 

Pour pouvoir étudier, d’une manière utile, les conditions du 
développement annuel des microphytes des formations passa- 

1. Comère (J.), Observations sur la périodicité du développement de to 

flore algologigue dans la région toulousaine (Bull. Soc. bot. de Fr., - » 
1905, p. 395). 
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une assez grande 
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gères, je me suis astreint, pendant plusieurs années consécu¬ 
tives, à visiter régulièrement et à intervalles rapprochés une 
localité déterminée, de peu d’étendue, dans laquelle j’avais 
choisi plusieurs stations dont je pouvais commodément et régu¬ 
lièrement examiner la composition floristique et les diverses 
conditions écologiques, la température en particulier. La 


localité choisie se trouve aux portes de Toulouse, entre la 
route nationale de Narbonne et le canal du Midi, dans le 


quartier dit du Sauzelong. 

J’ai cru, tout d’abord, pouvoir établir dans les formations 
passagères, constituées principalement par les fossés bordant 
les chemins île la localité étudiée, deux catégories assez 
distinctes. D'abord, les formations alimentées uniquement par 
1 eau de pluie, ne renfermant pas de Phanérogames et de très 
faible profondeur; en second lieu, les fossés plus profonds, 
avec des Phanérogames, alimentés aussi par l’eau île pluie, 
mais recevant, en plus, l’excédent des petits étangs grossis pur 

les chutes d’eau abondantes. La durée d g 
naturellement un peu plus longue dans les formations de la 
deuxième catégorie que dans celles de la première. La compo¬ 
sition de leur florule présente aussi des particularités assez 
caractéristiques. Les formations de faible profondeur ne con¬ 
tiennent généralement qu une seule forme, tandis que les fossés 
de plus grande capacité peuvent montrer une florule un peu 

plus variée. 

Lien que l’ensemble des Algues recueillies dans la totalité 
des diverses formations passagères de nos environs représenti 1 
un nombre d’espèces assez important, il est aisé de remarquoi, 
tout d’abord, que, dans la localité particulière et nécessaiie 
ment peu étendue qui a fait l’objet de mes observations, il si 
réduit à quelques espèces, pour ainsi dire locales, qui si 
montrent régulièrement et périodiquement, les formes adven¬ 
tices étant plutôt rares. 

Les Conjuguées filamenteuses, les Zygnéraacées, en Pp 1 li¬ 
cier, sont les Algues les plus répandues dans les formations 
passagères de nos environs. Les Spirogyra montrent une t 1 * ^ 
,-uande partie des espèces connues; les Zygneina et les Misa 
car pus sont assez abondants. Les Desmidiacées sont [dus rares 
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et présentent des formes à contours simples et, pour la plus 
grande partie, des Closterium, quelques Staurastrum et Cosma- 
rium, bien moins nombreux, mutiques et de petite taille. Les 
Diatomacées sont très peu abondantes et réduites à quelques 
formes filamenteuses et à des espèces naviculoïdes de faible 
dimension; les espèces épiphytes étant absentes. Parmi les 
Confervoïdées, le manque caractéristique des Cladopliora est 
important à signaler, et I on ne rencontre que quelques Ulothrix, 
C on fer va et 61 E do y onium, tous à filaments étroits. Les Volvo- 
cinées et les Protococcoïdées sont aussi très rares dans les 
formations passagères, car ces plantes affectent plus spéciale¬ 
ment les formations permanentes de faible capacité. Les Myxo- 
phycées font aussi presque absolument défaut, sauf quelques 
t)scillatoria qui se montrent dans les fossés contenant de 1 eau 
souillée ou corrompue et dans lesquels les autres Algues ne 
peuvent vivre. 

Dans les limites restreintes de la localité choisie pour mes 
observations, j'ai ainsi noté, comme les plus fréquentes, les 
espèces suivantes qui se reproduisent d’une manière assez régu¬ 
lièrement périodique. Parmi les Conjuguées, dans la famille 
des Zygnémacées : Zygnema cruciatum Ag., Z. stellinum Ag-, 
et Z. pectinatum Ag., Spirogyra Weberi (Kütz.) P. Petit, 
Sp. Grevilleana Kütz., Sp. Hassallii (Jenner) P. Petit, et 

Sp. porticalis (Millier) Clève; Mougeotia scalaris Hass., et 
M. recarvus Ha ss. Dans celle des Dcsmidiacées : Closterium 


lanceolatum Kütz., CL intermedium Ralfs, Cl. lineatum Ebrenb., 
Cl. Ehrenbergii Menegh., Cl. Dianæ Ehrenb., CL Jenneri Ralfs 
et CL angustatum Kütz.; Cosmarium Botrytis Menegh., et 
C. biretum Ralfs; Staurastrum mulicum Bréb., St. punctulalurn 
Bréb.,et St. pygmæum Bréb. Les Diatomacées ne sont repré¬ 


sentées que par le Fragillaria capucina Desm., et quelques 
très petites formes des genres Navicula, Nitzchia et Cymalo 

i ^ . _ i'; . . «tt»! 1 li 


Wille, et le 

C. tenerrima Kütz., XUlothrix subtilis Kütz., le Monostroma 


pleura. Le Conferra bombycina Ag., foi 


bullosa (Roth.) Wittr., représentent, avec quelques OEdogonium 
à filaments étroits, le groupe des Confervoïdées et le Vauchena 


sessilis (Vauch.) DC. celui des Siphonées. 

Cette florule est donc surtout caractérisée par la pr 
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sous ce 


nance des Conjuguées filamenteuses, offrant ainsi, 
rapport, une certaine analogie avec la flore des contrées 
tropicales, car les Zygnemacées affectent, en grande partie, les 
milieux dont l’eau se réchauffe facilement. Dans la flore des 
régions chaudes', comme dans celle de nos formations passa¬ 
gères, ces plantes prédominent absolument sur les autres 
Algues. Les formes à larges filaments et à spires nombreuses 


et ténues des 



sont même abondantes dans ces 


conditions écologiques, tandis que les Confervoïdées, qui 
nécessitent une aération plus abondante, ne sont représentées 
que par quelques formes peu variées à filaments étroits. Les 
Cladophora, caractéristiques des milieux plus riches en 
oxygène dissous et qui donnent asile à de nombreuses Algues 
épiphytes, font totalement défaut dans nos formations passagères 
comme dans les milieux tropicaux. Mais il faut remarquer, 
d un autre côté, que dans la florule de nos petits réservoirs, 
les Myxophycées, si abondantes sous les tropiques, ne se montrent 
pas, car elles exigent pour leur développement des conditions 
de température plus continues et plus uniformes. 

Si les formations passagères sont pauvres en air dissous, 
elles ne paraissent renfermer aussi qu’une faible proportion 
de matériaux salins, l’eau de pluie ne contenant qu’une quantité 
très faible de sels en dissolution, auxquels viennent s’ajouter 
ceux provenant des terrains dans lesquels elles sont formées; 
mais elles peuvent présenter une certaine quantité de composés 
humiques provenant de la décomposition des Phanérogames 
subaquatiques et des Algues qu’elles renfermaient avant leur 

dessiccation. 

Dans une Note précédente 2 , j’ai établi une division des 
périodes végétatives annuelles, applicable à nos régions, en 
quatre phases, a. Première et deuxième périodes vernales, 
partageant la saison qui va de la fin des froids de l’hiver au 
début des fortes chaleurs de l’été et montrant une végétation 
très active; b. Période estivale, caractérisée au contraire par 
1 inactivité de la végétation, de la fin de la deuxième période 


.*• F ri tsch (F.-.E), The Subaerial and Freshwater Algal Flora of the Tro- 
pics (Annals of Botany, vol. XXI, n* LXXXII, avril, 1907). 

2 - Comère (J.), foc. cit., p. 394. 
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vernale au commencement de l'automne; c. Période autom¬ 
nale, allant de la fin vie la période estivale aux premières gelées 
et durant laquelle se produit généralement une reprise de 
l'activité biologique; il. Période hyémale, terminant le cycle 
végétatif annuel. Eu ce qui concerne les formations passagères 
et révolution des Algues qui les peuplent, ces diverses phases 
ne correspondent pas avec celles qui caractérisent l’évolution 
de ces plantes dans les formations permanentes. La période de 
végétation ne durant que pendant les phases vernales, la 
première, caractérisée par l’apparition des Diatomacées, dès le 
début; la deuxième, par celle des Confervoïdées et, plus tard, 
par le développement des Conjuguées filamenteuses. 

Ap rès la constitution des milieux à la suite des dernières 
jduies de la période hyémale et lorsque l’eau des lossés et des 
petites mares est devenue limpide, condition indispensable à 
la végétation des Algues, les petites Diatomacées épigées se 
montrent sur la vase, alors que la température est encore peu 
élevée et que la congélation surperficielle se produit fréquemment 
durant la nuit. Plus tard, lorsque l’eau s’est réchauffée aux 
environs de 10° à 12°, commencent à apparaître les formes à 
filaments étroits des Confervoïdées : Ulothrix , Conferva , et 
ÜUdogonium avec quelques Diatomacées, les Conjuguées, qu: 
caractérisent la deuxième période vernale, n apparaissent que 
lorsque l’eau s’est réchauffée au degré utile, 12° à 15° environ. 
Nous pouvons donc établir trois phases au cours de la période 
végétative annuelle des Algues des formations passagères de la 
petite localité étudiée : première phase, fin de la période 
hyémale, température moyenne au-dessous de 10°, avec petites 
Diatomacées naviculoïdes; deuxième phase, première période 
vernale, température 10° à 12°, d’abord Diatomées filamen 
teuses, puis Conferva, Ulothrix , Œdogonium et quelque^ 
Desmidiacées mutiques, surtout Closterium ; troisième phase , 
deuxième période vernale, température 12° à 20° et au-dessus, 
Conjuguées filamenteuses, disparition des Diatomacées; qua¬ 
trième phase, période estivale, dès le début, évaporation progres¬ 
sive de l'eau contenue dans les formations, terminaison du e\c e 


évolutif. 

Le processus 


reproductif vernal est aussi facilité pai 
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l’intensification générale des 


vation hâtive de la température et commence beaucoup plus tôt 
(jue dans les autres formations permanentes. Chez les Conju¬ 
guées filamenteuses, en particulier, la formation des zygospores 
est activée par l’évaporation rapide qui survient à l’apparition 
des chaleurs estivales et par 
facteurs écologiques. On peut constater alors fréquemment, 
chez les Spirogyra en particulier, des phénomènes anormaux : 
tubes copulateurs se formant dans des directions opposées, 
conjugaison entre trois cellules, formation de parthénospores 
et de cellules stériles, provoqués par une reproduction irrégu¬ 
lière et comme tumultueuse qui abandonne le caractère de 
l’état sexuel présenté dans les cas normaux. J’ai ainsi constaté, 


chez le Spirogyra 



Cleve, un cas intéressant de 


conjugaison entre des cystes provenant des filaments désarti¬ 
culés, à la suite de la disparition de l’eau du fossé dans lequel 
ils se développaient, et qui avaient été, avant leur destruction 


complète, légèrement mouillés à nouveau par une chute «le 
pluie peu abondante. Les Œdogonium des formations passagères 
forment aussi leurs œufs au même moment que les Conjuguées, 
alors qu’ils ne les montrent dans les formations permanentes 
'pie plus tard, et généralement durant la période estivale, alors 
( |ue le développement végétatif se trouve ralenti. 

Plus tard, avec l’augmentation du degré de température, 

1 eau des formations passagères peut atteindre de 25" à 28", 
elle est tiède à la main, les milieux les plqs petits disparaissent 
les premiers et, dans les autres, la raréfaction de l’air dissous 
amène les amas d’Algues à la surface de l’eau sous forme de 
gazon dressé et épais. Après l évaporation complète des forma¬ 
tions passagères les filaments enchevêtrés subissent, avant 
leur dessiccation, une sorte de fermentation et se détruisent 
lentement. Les kystes et les œufs renfermés dans le magma 
desséché qui tapisse le fond des fossés et des mares montrent 
ainsi un degré très intense de résistance qui leur permet 
d assurer la conservation des espèces jusqu au renouvellement 
de 1 eau des milieux au moment de la période des pluies. 



